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ABONNEMENTS 

Payables d'avance 

Quatre Francs par An 

Etranger : le port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur - Gérant 

Les manuscrits non insérés, ne seront pas rendus 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 cent. 

Commerciales : à forfait 

Réclames : la ligne 0,30 cent. 

LES VACANCES 

Il est maintenant à peu prés 
certain que les deux chambres 
seront ajournées vers le 13 Juillet 
jusqu'au mois d'Octobre. C'est un 
repos bien gagné comme l'on pen-
se surtout si l'on songe qu'avec 
les premières chaleurs, le parle-
ment ne renferme même plus le 
«quorum» nécéssaire pour délibé-

rer valablement. 

Nous voilà donc assuré d'une 
stabilité gouvernementale pour 
quelques semaines, et nos gou-
vernants, nous en sommes persu-
adés, emploierons le temps des va-
cances sinon à une besogne utile 
du moins à promettre beaucoup 
de choses selon l'usage adopté par 
les hommes au pouvoir, quant à 
tenir ces promesses, cela est autre 
chose, et dépend surtout de la sin-
cérité de celui qui s'engage et des 
délais qu'on lui laisse pour agir. 

Pour nous, nous ne nous faisons 
guère d'illusion et nous n'avons 
qu'une confiance très limitée dans 
nos hommes du gouvernement ac-
tuel, pour deux- raisons 1° la pre-
mière, qu'ils promettent toujours 
sans sepréocuper des moyens pra-
tiques d'exécutions et la seconde 
qu'ils se dérobent à toute occasion 
quand on leur rappelle leur pro-
messes, ou qu'on met leur ini-
tiative à contribution. Cela donne 
une bien médiocre idée de la force 
de leur caractère et nuit considé-
rablement au prestige gouverne-
mental. 

Avant la séparation des cham 
bres nous cherchons vainement ou 
sont les vrais amis du Ministère 
actuel, il nous rappelle tout à fait 
le Cabinet Brisson où on cherchait 

vainemeut les partisans de sa po-
litique qui n'en était pas une! 

Ici, c'est la même chose, les ra-
dicaux défendaient jadis MM. Flo-
quet, Peytral etconsort parce qu'ils 
s'étaient déclarés avant tout hom-
mes de réformes, mais depuis, que 
M. Floquet à ajourné la révision 
et M. Peytral, les réformes bud-
gétaires, les radicaux s'en sont 
complètement séparés. En ce qui 
concerne les modérés, on pense 
bien qu'ils ne s'entendront jamais 
avec des hommes qui, en matière 
gouvernementale ne font que pro-
poser des modifications qu'ils n'in-
troduisent jamais et ne sont pas 
en état d'accomplir les réformes 
nécéssaires. 

En résumé les vacances auront 
cela de bon qu'elles permettent au 
Ministère de conserver le pouvoir 
sans craindre un échec et il se 
maintiendra aussi grâce à la divi-
sion actuelle du parti républicain, 
mais à la rentrée, il aura à se dé-
fendre contre les exigences de la 
Chambre qui lui reprochera entre 
autre chose d'avoir retardé volon-
tairement la discussion du budget 
et de nous réduire une fois déplus 
aux douzièmes provisoires. 
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LE BOUQUET DE CAROLINE 
par 

VIALLON DE MARTELS 

A ces questions qu'elle se posait, Louise 

sentit son cœur serré entre la peur et l é 

pouvante, tandis que Lèal, par ses jappe-

ments furieux, faisait vibrer les vitres à l'é-

tourdir. 

Mme de Kernoc se pendit si dêsespèrémen 

>n cordon d'une sonnette, que ce cordon, 

rompu, lui resta dans la niain sans que la 

clochette tintât. 

Tout grincement de fer avait cessé... 

Mais un bruit de vitres brisées courut sur 

les dalles de granit du vestibule... Un 

•onguc bouffée de vent, attirée sans doulee 

Par une croisée ouverte, s'engouffra en gé 

missant dans le vestibule, et le vent arriva à 

Mme de Kernoc. chargé de voix contenues 

>iui situaient dans la nuit. 

■ ' L» jeune mère haletait... Son enfan 

INFORMATIONS 

Le Budget 

Nous pouvons assurer, d'après nos rensei-
gnements particuliers, que le projet budgé-
taire de M Peytral, n'est pas vu d'un meil-
leur œil à la Chambre qu'au Sénat. Le ministre 
des finances certain de subir un échec ne fera 
aucun effort pour engager la Chambre à re-
lire sa commission avant les vacances. Quant 
à cette dernière elle reculerait volontiers 
l'élection des menbres de la Commission du 
budget à la rentrée, afin de ne point provo-
quer de crise ministérielles avant la proro-
gation. 

serré sur sa poitrine, elle sentait ses lorces 

l'abandonner. 

Léal ne jappait plus. Couché en travers 

de la porle, il grondait sourdement. 

Ce que Louise de Kernoc éprouvait en ce 

moment suprême, une mère seule peut se le 

figurer. Spontanément, il se fit en elle une 

régénération complète, puisque, de défail-

lante qu'elle était, elle se saisit d'un long 

couteau de chasse, résolu» à défendre son 

enfant par la force. . . Elle laissa la gaine et 

le ceinturon pendus à la p-lère. 

La lame nue à la main droite, son bras 

gauche étreignant sa fille.la jeune mère avait 

retrouvé sa beauté en fleur, beauté bien au-

trement impressionnante que celle qui la 

faisait reine aux fêtes de la cour... 

Louise écoutait... 
Des pas,sourds d'abord, se firent entendre; 

puis des semelles cloutées grincèrent sur les 

marches de pierre de la grande vis et sur les 

dalles du corridor faisant accéder à la cham-

bre de Mme de Kernoc. . 
La porle, soulevée par une pince de fer, 

Les Douzièmes Provisoires 

Il faut encore nous attendre à subir les 
douzièmes provisoires ponr l'année 1889. Ce-
pendant nous devons dire que la Chambre 
tiendra à dégager sa responsabilité, en expo-
sant l'incapacité du Ministre chargé de pié-
parer un nouveau budget d'attente et qui n'a 
pu l'équilibrer qu'au moyen d'expédients que 
le Parlement ne peut admettre sans engager 
sa responsabilité devant le pays. 

De toutes les façons une crise ministérielle 
est imminente à la rentrée. 

Voyage Présidentiel 

Le maire de Chambéry, accompagné des 
députés de la région s'est rendu chez M. le 
Président de la République pour l'inviter à 
s'arrêter à Chambéry dans son voyage dans 
la Drôme. 

M. Carnot a promis de déférer à cette in-
vitation. 

Convocation d'électeurs 

Le Journal Officiel publie ce matin : 
Deux décrets convoquant les collèges élec-

toraux de la Dordogne et de l'Ardèche pour 
le 22 juillet prochain, à l'effei d'élire un dé-
puté. 

Les syndicats des communes 

La commission chargée d'examiner le pro-
jet de loi sur les syndicats des communes a 
terminé hier matin la discussion du projet. 
Les derniers articles en ont été adoptés sans 
changements importants. La commission a 
décidé de se reunir lundi pour entendre M. 
Bourgeois sous-secretaire d'Etat â l'inté-
rieur 

« SISTERON-JOURNAL » est en 

vente : 
A MARSEILLE : chez Madame 

Andréjol, Cours Belzunce (KIOSQUE 

NUMÉRO 50). 
A AIX : chez M. C. Martinet, 

(TABACS) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : kiosques du Cours. 

s'ouvrit, malgré les verrous- pousses aans les 

gâches. 
Léal s'élança sur deux paysans armés de 

fusils. Au lieu de mordre ces intrus trem-

pés par l'orage, ruisselants le chien lécha 

le fusil que le moins âgé de ces hommes 

avait mis crosse à terre. 
A la stupéfaction de sa maîtresse. Léal 

agitait amicalement sa queue en flairan' 

l'homme et le fusil. 
Pourquoi celte défection du chien si brave 

et si fidèle? 
Cette défection amena la défaillance de la 

jeune femme, tout à l'heure si résolue. 

Tremblante, elle demanda aux arrivants : 

— Que voulez-vous?... 

— ûh ! madame la baronne, répliqua le 

plus jeune des deu>; paysans, nous ne venons 

point chfz vous pour mal y faire!... Allez, 

vous pouvez bien quitter votre sabre! 

— Qui me le preuve ? 
— Nos fusils que nous allons vous remet-

tre. 
En reconnaissant que ces armes portaient 

PROFILS ET BUSTES 

Deuxième série 

VII 

LÉON CLADEL 

Celui là est un grand romancier, plébéien, 
qui aime beaucoup les faibles que la nature 
jette sur le pavé sans pain et sans logis. 

Outre de celte qualité qui est rare chez les 
hommes d'esprit, Léon Cladel a un talent 

très élevé, talent qui est fait pour mettre en 

extase les plus délicats de la littéralurc 
française. 

Cladel est fils de bourrelier ; il naquit à 
Montauban, vers l'an 1837. 

Quand il eut achevé ses éludes au collège 
de sa ville natale, son père, Pierre Cladel, 
voulant en faire un avocat, l'envoya à Tou-

louse pour suivre les cours de Droit. Doué 

d'une intelligence exceptionnelle, Léon Cla-
del fut reçu bachelier au bout d'un an. Mais 

là, n'était pas son rêve ; il ne voulait à au-

cun prix, appartenir au rang de la Magistra-

ture. Malgré les vives instances de son père, 
Cladel fila sur Paris, en 1857, pour s'oc-

cuper de littérature. En arrivant dans' la 

capitale il avait quelques centaines de francs, 
qui furent bientôt nettoyés. Au bout de 
quelques jours se trouvant dans une dèche, 

voisine de la misère, Cladel, entra comme 
troisième clerc chez un avoué . Mais , 

comme nous le disons plus haut, il avait 
horreur de la Magistrature. Aussi il bûcha 
rudement pour être littérateur. Ce qui ne 
larda pas de se produire. 

Son premier arlicie fut une très intéres-

sante élude sur Salacier, qu'il publia dans 
le Pirate. 

Peu de temps après, il lança son premier 
volume : qui a pour titre : Martyrs ridi-
cules. 

Une œuvre solidement charpentée. 

Pendant ce temps, Cladel était employé h 
l'Abattoir de la Villette, où il gagnait la 

modeste somme de 100 fr. par mois ; il a 

même servi d'hommed'équipe, ce qui ne l'as 

pas empêché de produire d'exellenteschoses 
dans le Boulevard, à la Revue Nouvelle, 

au Nain jaune, h la Bévue Française, 
au Siècle, au Figaro, etc., etc. 

Enfin, en 1864, l'Europe de Francfort, 

fait son apparition ; Léon Cladel y entre 

les initiales du baron de kernoc, L,UUISC 

comprit l'inhostilité de Léal. Alors la jeune 

mère déposa le couteau qu'elle tenait en 

main, plutôt pour être libre de calmer sa 

Tille, que pour obtempérer à la prière du 

paysan. Jeanne affolée criait éperdument : 

— Les Kourigans !... les Kourigans vont 

nous emporter en terre! 

La mignonne croyait à la venue des lutins, 

méchants et fallacieux, qui.toujours chevau-

chant dans les landes et les fourrés, se plai-

sent à faire prendre le change aux chiens 

les mieux créancés. 
— Eh bien! demanda Louise, voulez-vous 

m'apprendre ce que vous venez faire chtï 

moi à pareille heure? 

— Nous vous avons fait peur ? 

Au lieu de répondre, elle répéta < 

— Qte venez-vous faire ici? 

A suiv/'e 
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comme rédacteur littérateur. C'est dans ce 

journal qu'il fit la connaissance deGambetta, 

Spuller, Floquel, etc etc. Ce journal qui 
publié Pierre Patient, roman qui le fît 

interdire. 
Se trouvant sans place, par suite de la 

disparition de cet organe, Cladel retourna 
dans son pays natal où il resta plus de deux 

ans. 11 retourna ensuite à Paris où il a publié 
depuis une foule de chefs-d'œuvre tels que : 

leBoitscassié, les Va-nu-pieds, qui ob-

tinrent un succès colossal en 1872, puis 
l'Homme à la Croi.v-aux- Bœufs, N a-

qu'un Œil, Kerkadec, etc., etc. 

Pour terminer j'ajouterai que le grand 

maître de la Plèbe est un homme de goûts 
modestes : il aime vivre paisiblement et 

sait rendre service aux jeunes sans qu'on le 
sache. 

J. COULET. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Octroi. — L'octroi perçoit en 
ee moment, .sur les fagots à brûler, 
une taxe que d 'aucuns croient illégale 

et que dans tous les cas est la source 
de nombreuses réclamations, de là 

part des assujetis, aussi le Conseil 
Municipal, vient-il de décider que la 
question de perception de cette taxe 
serait portée devant le conseil de 
préfecture, chargé de trancher la 
difficulté. 

Rosières. — Nous lisons dans 
Le Petit Marseillais, l'abracada-
brante nouvelle suivaute : 

« Nous sommes heureux de pou-
voir annoncer qu'un généreux bien-
faiteur se propose de faire don à la 

. Ville, d'une somme très importante 
pour l'institution d'une rosière. Cette 
somme —il s'agit de 50.000 francs— 
serait placée en rente sur l'Etat et le 
produit affecté à la dotation de la 
jeune fille la plus vertueuse de Sis-
teron. » 

Si ce canard n'est pas sorti tout 
'éclos de l'imagination facétieuse du 
correspondant du Petit Marseillais, 
nous doutons fort qu'il puisse lui 
pousser des ailes avec des gaillards 
du tempéramment de notre estimable 
confrère . 

Variétés Sisteronaises. — Au 

moment de mettre sous presse, 

nous attendons encore la copie de 

noire collaborateur chargé de la 

chronique musicale des Variétés, 

Nous constaterons donc tout sim-

plement, les succès aussi complets 

que légitimes qu'obtienent MM IIes 

Pastorini et Marguerite Joly, ren-

voyant à samedi prochain de plus 

amples détails sur ces deux sym-
pathiques artistes. 

Les adieux de M. Anderson, 

l'excellent pianiste de notre con-

cert d'été auront lieu dimanche. 

Société de Tir . — Demain Di-
manche 1er Juillet séance du Tir à 
4 heures. Incessament réunion géné-
rale de la Société. 

A l'occasion de la fête Nationale, 
un grand concours public aura lieu 
ce concours sera particulièrement 
intéressant. Il y aura plusieurs prix, 
dont l'un offert par M. le Ministre de 
l'Instruction publique. 

Nous donnerons de plus amples 
détails dans notre prochain numéro, 

ÉTAT-CIVIL, du 23 au 30 Juin 

NAISSANCES 

Bernard (Louis-Henri) 
PUBLICATIONS DE MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Xéant. 

Les amateurs de bonne Bière 

ceux qui, soucieux de leur santé, 

ont en horreur les Bières étran-

gères, se trouveront bien de l'usa-

ge de la Bière Phénix, pur malt 

et houblon, débitée en bock-bou-

teilles au café de France, (tenu 

par M. GASSEND, rue. Droite,) 

où l'on trouve également l'excel-

lente Bière Brune Lyonnaise, 

dont la réputation est méritée. 

ÉPHÉMÉRIDES SISTERONAISES 

1233. — 20 juin. Raymond Béranger 

conte de Barcelonne et roi d'Aragon, fait 
dresser son testament dans le couvent des 

Cordeliers, occupé aujourd'hui par la famil-
le Isévière. 

1291. — Pierre de Lamanon, évêque 
de Sisteron prend possession du prieuré de 

Sainl Maximin (Var) au nom de l'ordre des 
Dominicains dont il avait fait partie. 

1562. — Le conte de Tende et sa fa-
mille ponrsuivis par le conte deSommerives, 

son fils, se réfugient dans notre ville. On 

montre encore dans la. rue droite, la maison 
qui les abrita. 

1640. — 21 juin Le sieur d'Armitle 
du Castellard, gendarme de la compagnie du 

duc de Lesdiguière mortellement blessé, 

dicte son testamment à Claude de Chenas, 
chanoine de Sisteron et prieur d'Aubi-
gnosc. 

1796. — Monseigneur de Saint Tropez, 

célèbre par ses vertus et le canal qui porle 

son nom et arrose la Beaume, meurtdans la 
ville de Turin. 

1564. — 22 juin. Les procureurs de 
l'époque font transporter à Aix toule l'ar-
tillerie de la citadelle. 

1449. — 24 juin. Arrêt du Conseil 
portant suppression de l'abbaye de Sainte 

Claire occupé de nos jours par les religieu-

ses trinitaires qui dirigent un pensionnat. 

1294. — 28 juin. Mort de ltaimond de 
Mevolhon, de Sisteron, archevêque d'Em-
brun. 

Par arrêté du Conseil de préfectu-
re des Basses-Alpes, les élections 
municipales de la commune de Cla-
mensane, sont annulées en entier. 

Samedi dernier à 8 heures du soir, 
le nommé Amat Victor, âgé de 47 
ans, demeurant à Thèze, rentrait 
du marché de Sisteron avec sa sœur 
la femme Arnaud, âgée de 39 ans 
lorsque à un kilomètre de Thèse, il a 
été assailli â coups de crosse de fusil 
par son beau frère Arnaud Casimir, 
âgé de 48 ans. La femme Arnaud 
s'était, il y a quelques jours, réfugiée 
chez son frère pour se soustraire aux 
mauvais traitements de son mari. Le 
mobile du crime parait résulter de 
cette circonstance. Quoique très gra-
ves, les blessures reçues par la victi-
me ne mettent pas ses jours en dan-
ger. Le coupable a été arrêté et 
écroué à la maison d'arrêt de Siste-
ron.' 

DIGNE 

Une récente circulaire préfecto-
rale invite les maires h réunir les 
conseils municipaux â l'effet de re-
nouveler les commissions , scolaires 
chargées, aux termes de la loi 1882,' 
d'assurer la fréquentation des écoles 
primaires. 

— Les feux traditionnels de la 
Saint-Jean ont été aussi nonbreux 
dans notre ville que les années pré-
cédentes, mais ils n'ont pas été ac-
compagnés de serpenteaux pétards 
et fusées en aussi grand nombre que 
l'année dernière. Nous ne saurions 
trop féliciter nos concitoyens de dé-
laisser un genre d'amusement dan-

gereux à tous les points de vue. 
— Un orage a sévi toute la nuit 

de mardi, dans la vallée de laBléone. 
Dès 3 heures du matin, une pluie 
abondante tombait sur notre ville 
et les grondements du tonnere ont 
reveillé la populaton. La pluie a con-
tinuôjusqu'asept heures. Dans l'aprés 
midi, l'orage paraissait s'être éloi-
gné, mais vers six heures du soir, 
une bourrasque l'a fait remonter vers 
Digne et l'eau a tombé par torrents ; 
en moins d'une heure, le mal a été 
complet. 

Les blés, les raisins à peine for-
més et tout le petit jardinage sont 
couchés ou inondés. 

Une crue très forte de la Bléone 
est a craindre, car les nuages, ont 

été dirigés par un vent violent vers la 
vallée de la Javie. 

Les travaux de construction de la 
digue en aval du lycée seront arrêtés 
pour plusieurs semaines, si le mau-
vais temps persiste. 

fèoujouis tout droit !... 

Certains produits de brillante réputation 

mérite bien cette énergique et fiére devise. Ils 

passent en effet — à travers leurs concurrents 

réduits à l'impuissance — fermes et impassi-

bles, sûrs de leur efficacité, sachant bien 

qu'une expérience de tous les jours, met sans 

cesse en lumière leurs vertus bienfaisantes I... 

Tel est le oas du célèbre dentifrice à la 

mode, le viel Elixir Dentifrice des RR. PP. Bé-

nédictins de l'Abbaye de Soulac dont les proprié-

tés se résument ainsi et qui, d'ailleurs, n'a 

jamais manqué à sa mission : maintien des 

dents solides blanohes jusqu'à l'âge le plus 

avancé, fermeté et fraioheur continuelles des 

gencives auquelles l'excellent Elixir conser-

ve toujours un ton rose — charmant écrin 

pour deux rangs de perles I — et garantie 

oonstante de la pureté de l'haleine. 

Ajoutons encore que la plus violente dou-

leur de dents est calmée par une seule lotion 

de l'Elixir et que son usage facilite et rend 

anodin le travail de la dentition, oe terrible 

supplice de nos chers bébés. 

A. SEGUIN — BORDEAUX 

Se trouve ches tous les Parfumeurs, 

Coiffeurs, Pharmaciens, 
Droguistes, Epiciers, et Merciers, etc. 

France et Etranger. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 28 Juin 1888 

Les cours de nos rentes sont â peu prés 

immobiles : 3 oiO 82.82; 4 1j2 opO 106.05. 

L'action du Crédit Foncier s'inscrit à 

1455. Les obligations foncières et commu-

nales ont un bon courant de demandes au 
comptant. Avec les garanties que présentent 

ces titres ils constituent une valeur de pla-

cement recherchée par tous les capitalistes, 

La société Générale est en hausse a 
455. 

Les Dépôts et Comptes Courants sont 
à 600. 

La Banque d'Escompte est demandée à 
468. 

Le premier tirage des obligations émises 
le 18 avril dernier par la Société des Im-

meubles de France sous le patronage du 

Crédit Foncier aura lieu le 10 Juillet. Tous 

les titres portés seront remboursés à 1000 
fr. soit avec une prime de 615 fr. sur le 

cours actuel de 385. Les preneurs a ce cours 
sont donc certains de réaliser avant peu un 
gros bénéfice . 

L'action de Panama cote 330. Les nou-
velles de l'émission son excellentes. La ré-
partition ne se fera que du 1er au 5 juillet. 

Les souscripteurs ont montré un empres-
sement qu'il était facile de prévoir étant 

donnésles avantagesqui leur étaient offerts. 

La Compagnie aura de ce chef un nouveau 
succès. 

La Foncière Vie escompte à l'Assuré 
mixte les résultats éventuels de la partici-
pation aux bénéfices en lui faisant remise 

suivant la durée de l'opération d'un certain 

nombre de prime. Exemple : un assuré de 
30 ans par un capital de 10.000 fr, payable 
dans 25 ans (prime 396 fr.) aura droità une 

bonification de 5 primes ce qui réduira' ses 
versements à 7.920 fr. 

Les métaux s'inscrivent à 830. 
Nos chemins de fer sont bien tenus. 

I . ■ 

DERNIÈRE HEURE 1 

Au moment de notre tirage nom 

apprenons que par décret du Mi. 

nistre delà Justice, M. DEM A};. 

DOLS est nommé Président i
e 

notre Tribunal de 1"° instance. 

Nous lui adressons nos félicitations 
et lui souhaitons la bienoenue. 

GRÉOULX 
Trouvé sur une table de l'établisse-

ment Thermal 

Que d'eau ! boudiéii que d'eau I la printeiu \ 

[iWinij j 

Sentant que ces eaux làflearaient le» œufs fourni, | 

Bit : Je vais saucer là ma peau chaste et divini' ' 

Et les mâles croiront y trouver des houris. 

Et don Carlos y vint_ Lors c'était l'opulence, 

Pour l'établissement, car lui n'était plus roi — 

Quel désert aujourd'hui ! Dieu ! quelle décadtm! 

Les nymphes ont dit : zut ! fuyant pleine) d'etfni i 

Et que faudrait-il donc pour lui rendre son Imltil \ 

Une reine et son roi, même un sot président ; 

Et l'on verrait du coup cette station lacustre 

Renaître à la splendeur, avant qu'il fut un n», 

Allons, iou Bertholon I frappe dur sur la caim ! 

Va quérir le Carnot, et Boulange et Wilson ; 

Et pour lors tes actions, qui sont toujoun a 

[btiue,] 
Monteront, monteront, monteront, monteront 

GRÉOULX ! ! 

Souhaitons tous que cet éta-

Blissement sulfo-potassique 

Subisse bientôt un éta-

Mage moins sulfato-ealcique 

Les murs sont blancs, les salles spa-

cieuses, le parc est magnifique 

On verrait Gréoulx rival de Spa, 

Si son maître fut moins bourrique. 

Dépensez donc pour ces eaux là ! 

En avant, réclame et musique ; 

Consultez, invitez Zola I 

En voyant cet homme magique, 

Chacun dira nous y voila ! 

Vous verrez accourir la clique 

Des Bois-Sans-Soif et des Nana 

Qui feront marcher la boutique ; 

Et l'on dira : c'est du nana. 

Oui ; Bertholon est fantastique ! 

K TT WJ m» ae; 

DE 

M
e
 BASSAC Auguste, Notaire 

à Sisteron 

VENTE 
Aux Enchères Publiques et 

Volontuirea 

Il sera procédé, le dimanchehuit 

juillet mil huit cent quatre-vingt-

huit, à deux heures après-midi, 
devant M

e
 BASSAC, notaire à 

Sisteron, dans la salle de la Mai-

rie, à Salignac, à la vente des im-

meubles suivants, situés dans les 

communes d'Entrepierres et de 

Sa^gnac appartenants à Madame 

Moullet Appolonie veuve Baillei 

i demeurant au quartier de Saint-

Puy, commune d'Entrepierres. 

LOT UNIQUE 

composé saooir : 

Immeubles situés dans la 

Commune d' ENTREPIERRES 

1° D'un vaste bâtiment rural, corn-
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prenant : logement de Maître, com-
posé de trois pièces au deuxième 
étage ; habitation du fermier au pre-
mier étage, composé de 4 pièces, 
écuries, greniers à foin, cave, hangar 

et basse-cour dans laquelle se trouve 
un puit ; confrontant, à l'est, aire à 
fouler et régales, au midi-, régale, à 

l'ouest Moullet Lucien, au nord aire 
à fouler et régales. 

2° D'une terre labourable attenant 
aux bâtiments, inscrite à la matrice 

cadastrale sous les numéros 327 p, 
308, d'une contenance approximative 
de un hectare quatre-ving-dix ares, 
confrontant à l'est Estublier Louis, 
au sud et à l'ouest Moullet Lucien, 
au nord madame Grandchamp, Moul-
let Lucien et Estublier Henri. 

3° D'une terre labourable, d'une 
contenance approximative de trente 
cinq ares, inscrite à la matrice ca-
dastrale sous le numéro 327 p, con-
frontant à l'est et au sud le chemin 
d'exploitation de la campagne, à 

l'ouest le chemin vicinal ordinaire de 
Salignac à Sisteron, et au nord Moul-

let Lucien. 

• 4° D'une terre labourable au quar-
tier du Baumas, d'une contenance 
approximative de vingt ares dix 
centiares, confrontant du levant la 
commune, du midi hoirs Baille, de 
l'ouest le chemin de grande commu-
nication et du Nord Moullet Lucien, 
inscrite sous le numéro 360 p, de la 
section E. du plan. 

Immeubles situés dans la 

Commune de SÀLIGNAC 

5° D'une blâche au quartier de la 
Gilotière, numéro quatre-vingt-treize 
du »)lan, d'une contenance cadastrale 
dd vingt-neuf ares quatre-vingt-qua-
torze centiares, confrontant de l'est 
le chemin de grande communication, 
du midi Pellotier Louis, de l'ouest 
Lieutier Louis et du nord Baille 
Louis. 

6° D'une autre blâche au quartier 
du Jas du Moine, inscrite sous le 
numéro 356 p, du plan, d'une conte-
nance cadastrale de cinquante-et-un 
arcs quatre-vingt-huit centiares, con-
frontant à l'est Briançon Célestin et 
Figuière Désiré, au Sud Moullet Lu-
cien, à l'ouest Long Célestin et au 
nord Blanc Calixte . 

~u D'une propriété en nature de 
labour et vague située au quartier de 
Sens, d'une contenance cadastrale 
de seize ares trente-trois centiares, 
inscrite sous les numéros 590 p, 591 
P. 592 p, du plan, confrontant du 
levant la commune, au midi Moullet 
Lucien, au couchant la Durance, et 
au nord Richaud Joseph. 

8° D'une prairie et bois au même 
quartier, inscrite sous les numéros 
562 p, 563 p, du plan, d'une conte-
nance cadastrale de dix ares trente-
et-un centiares, confrontant à l'est 
les hoirs Delaup, au sud Richaud 

Joseph, à l'ouest Moullet Lucien, au 
nord Plat Fortuné et Chasal Joachin. 

Ces immeubles seront exposés aux 
enchères en un seul lot sur la mise à 

Prix de ... . cinq mille francs 
C1 fr. 5000 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à Me Bassac notaire dépositaire 
du cahier des charges où se trouve 
annexé le plan des dits immeubles. 
. On pourra traiter de gré à gré 
jusqu'à l'ouverture des enchères. 

A. BASSAC 

SAVON ANTISEPTIQUE AU 

GOUDRON BORATË 
JUltdiei d* Upian, lavais antiseptiques, 

enTuiii ,ugtlUTit ,*tc.Px * fr. *■ lar. 
f* i. aut. «I. L Itl TAVD liai, Xaruilli* 

L-'imprimeur-gérant, A. TURIN. 

MEiïï IMMEDIAT Eï GUERISÔÏt RAPIDE 
DES DOULEURS DE 

RHUMATISME 
ARTICULAIRE AIGU OU CHRONIQUE 

et" des Maladies ayant une affinité avec lo Rhumatisme 

^WKNVM^ s&ww^ 
PAR LE 

N'exigeant l'emploi d'aucune Baignoire spéciale 

Le Bain Romain, actif et sûr, sans danger dans son I 

emploi, n'a aucun des inconvénients des Médications internes. 
— Toutes les Douleurs rhumatismales siégeant dans un endroit 
quelconque du corps, dans les membres, les reins, les articu-
lations, sont calmées dès le premier Bain et disparaissent sans 
risque de réaction nuisible, après 4 à 8 Bains, suivant l'in-
tensité ou l'ancienneté de la Maladie. — Il est aussi le préser-
vatif le plus sûr contre les affections héréditaires. 

MODE D'EMPLOI SUR CHAQUE FLACON 

« Si Votre pharmacien n'a pas de JrJAIN ROMAIN, écrivez à Aoard.pharmaoien 
ft de Ire classe à Saint Mandé, près Paris, qui vous enverra franco, contre mandat-
» poste : dé A francs, 1 flacon ; de 25 francs, 6 flacons, 

AMARA BLAÎXQUI Médaille à
 toutes

 les
 Expositions 

A M A HA BLANQUI Le meilleur des Amers. 

AMARA BLA1NQUI 4
 Diplômes d'Honneur 

T/ , BASTILLES 
HECTOR LAV OPC 

AU SEL DE BERTHOLLET^ 
(Chlorate de Potasse) 

CHIMIQUEMENT PIRj 

1F.50 
La Boite de 100^ 

TOUTES 

. HUMKIES 

^W^f> ACTIF el SUR 

Soulage immédiatement 

J et guérit rapidement lei douleurs de rhumatisme \ 

articulaire aigu ou chronique et les maladies ayant * 
F nne affinité avec les Rhumatismes, Goutte, Gravelle, 

V 

DIGESTIVES 
à la Papaïne 

(PEPSINE VÉGÉTALE) 

et à la Cocaj 

AIGREURS 

PESANTEURS 

ET CRAMPES 

D'ESTOMAC 

FLATULENCES 

DYSPEPSIES 

GASTRALGIES ET TOUS 

LES MALAISES 

dûs au. mauvais 

fonotionnement 

de l'estomao 

HEGTORLAVOIX 

LA BOITE DE 

100 Pastilles 

2fr. 
Intel 

f Névralgie 
sciatique 

N'exige 
l'emploi 

> d'aucune 
l Baignoire 
V spéciale 

Toutes les | 
Douleurs 
rhumatis-

males sié-
geant dans i 
un endroit / 

quelconque du corps sont calmées dès Is premier . 
\ Bain et disparaissent sans risques de réaction ~ 

nuisible après 4 à 8 Bains. 

DEMANDER PROSPECTUS 

à ACAt\D, (lurmicrtn de l* eiiue 

Suïnt-JIamlé 

(SEINE) 

iOSSI AS 

BEAUTÉ 
DU 

TEINT 

CREME 
OSSÏAS 

Celle exquise préparation donne au 

visage, aux épaules et aux mains la 

blancheur et l'éclat de la jeunesse.Elle 

fait disparaître les taches de rousseur, 
le hâle, les points noirs, les farines, 

boutons, rougeurs. — Prix : 4 fr. 

Pharm. Angt. Ch. Delacre, Bruxelles 

DÉPÔT POUR LA FRANCE ® 

Mon METJLEY, 133, rue St-Antolno, PARIS 

MÉNAGÈRES ECONOMES 

ESSAYEZ aJUGEZ!^ 

cramas» 
CHEZ TOUS LES M" DE COULEURS 

EPICIERS a MERCIERS 

Le Sirop du D
r Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans lus cas de 
Coquiludie, Insomnies, etc.; contre la Toux 
nerveuse des Tklhisiques, Jifttùns des 

Bronches, Cala -

PARIS, 2a 4 19, rue Dronot, et Ph ". 

M. TERCIDE OUSTRIC 

CHIRURGIEN -- DENTISTE 

Diplômé de 1' Ecole Dentaire de France 

Recevra à Digne, du 25 Juillet, 

au 20 Août inclusivement 

9, Rue du Pied de Ville, 9 

BIBLIOGRAPHIE 

LA REVUE POUR TOUS 
Journal illuàtfé tic Ut famille 

Abonnements : 6 mois, 6 /;•. 50 ;•«« an, 12 fr. 

Paraît le 1er et le 15 de chaque mois 

SOMMAIRE DU NUMÉRO DU 15 JUIN 
*** : Au Salon de 1888. 

GEORGES OHNET : La Grande Marnière, 
roman. 

ALPHONSE DAUDET : Le siège de Berlin. 

HENRY GRÉVILLE : Suzanne Normis, 
roman. 

P. L. S AUGON : Un financier au XVIII0 

siècle. 

G USTAVE DROZ : L'omelette. 
J. CLARETIE : Candidat, roman, Jeux 

divers, etc. 

Paris, L. BOULANGER éditeur, 83. 

Rue de Rennes, 

Une Œuvre à Encourager 

Revue populaire de Médecine 
et de Pharmacie. — Journal de vul-
garisation des connaissances médicales 

et pharmaceutiques, paraissant les 5 et 
20 de chaque mois. 

24 colonnes de texte'grand in-4°,sous 
couverture. — Prix du numéro : 15 centi-
aaes. Abonnements : 5 francs par an. — 

Gustave FIRMIN , imprimeur-éditeur, pla-

cé de la Mairie, à Montpellier. . 

Le 16° numéro vient de paraître 

Un numéros spécimen est envoyé sur 
demande affranchie. 

La bibliothèque des curiosités scienti-

fiques a 1 fr. le volume, éditée par la 
librairie Le BAILLY, 15, rue de Tournon, 

à Paris, vient de s'augmenter d'un volume 
sur : 

par E. Santini. Tout ce qui touche à ses 

sortes de questions, àl'ordre du jour depuis 
plusieurs années, ne saurait laisser indif-

férentes les personnes qui aiment à se tenir 

au courant des progrès de la science, et 

nous recommandons tout particulièrement 
le nouvel ouvrage de M. Santini, qui vient 
heureusement compléter ses précédents 

travaux sur le magnétisme, et le som-

nambidisme. Le lecteur y trouvera, avec, 
un exposé très clair des pratiques de l'hyp-

notisme et de la suggestion, un récueil très 
complet d'expériences faites par nos doc-

teurs les plus compétents en la matière. 

LA PHTISIE 
et la Bronchite Chronique 

Ces deux terribles fléaux qui fournis-
sent chaque année un tel appoint dans la 

statistique de la mortalité ont fait l'objet 
d'une étude spéciale par le docteur JULES 

BOYER , ex-interne des Hôpitaux. 
Réunion en une seule brochure de 160 

feuillets ; les observations sur ces mala-

dies depuis leurs causes, leurs symptô-
mes, leurs diagnostics, jusqu'à leur re-
mède, mettre le malade a mesurer de se 
soigner lui-même, tel a été le but de ce 
savant praticien. Il l'a fait dans un style 

qui, quoique médical n'en est pas moins 

a la portée dè tous ! Des milliers de gué-
risons, même dans le cas où le malade 

était condamné par les . médecins, ont 
confirmé le succès de cette brochure 

(20'"- Edition). Envoi franco 1 fr. 50, 

chez M. Jules RABAUT, 9, cité Condorcet, 
Paris. 

DELA NG.R EN I ER. 63, rns Vlvienno. Porta 

U flu ifrhkle, U >lu DTICKI ta Fit» pccUnlil clitn 

BICHE — BR0KHHE — BE1IAI10Ï DE POITHin 

'SIROP DE NAFÉ contre U COQUELUCHE 
b mtiut w il Ojira, il Ctdiïu. — tui i" f Uuui» 
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CZ5 

AMEUBLEMENT, pitch-pîn vomi, i armoire, t lit et 

1 table Je irait wagonnet depuis 220 fr. • 

AMEUBLEMENT ottoman, i canapé, 2 fauteuils, 

4 chaises, rocouvert tissu fantaisie depuis | 60 » 

FOURNEAU en tôle et tonte, avec four et chaudière 

émailléo depuis 52 » 

SERVICE de table, 12 couverts, faïence décorée... depuis 26 » 

SERVICE de table, 48 verres à pied et 4 carafes.... depuis | 5 50 

LESSIVEUSES-SAVONNEUSES, bicvet. S. G. D.G., 

système Gaston fîozërian, en line, fond cuivré évitant 

la rouille depui» 12 75 

BAIGNOIRE, grand modèle depuis 35 » 

APPAREILS hydrothérapiques depuis 40 » 

VOITURES d'enfants, avec capote et tablier depuis | 4 50 

20, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Paris 

MOBILIER COMPLET 

Ménage, Jardin 

Voyage et Campement 

BANCS dits de square, pcintnre verte, 1-50 long 17 50 

>> square, i tente-abris, 1-50 Ions I 00 ■ 
» sièfe. a 3 lames, peinture verlo depuis 8 50 

CHAISES en fer, peinture vortc depuis 4 » 

» pliantes, fer et bols, peintes depuis 2 75 

» en fer. siège à ressorts, pointes depuis 7 25 

PARASOL de j miiu, avec table on fer, peint... depuis 29 25 

TENTES pour jardins et bains de mer, 1-65, 65 fr.; S". 100 » 

TONNEAUX d'arrosage, avec pompe, montés sur 

chariot, fer de nuil 95 » 
TONDEUSES franco-américaines, pour le garon.. .. depuis 32 » 

JABLES en fer, peintes depuis 4 25 

JEUX do lonncaui, 10 'r.; do croquet, 8 fr. 75; 
do toupie hollandaise depnil 60 » 

■ALLES de dames, 8 fr. 50; d'hommes, 8 fr .90; 
valises, 4 fr. 90; parapluies depuis 3 90 

INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

pour rendre aux cheveux 
blanchis ou décolorés la 
couleur, l'éclat et la beauté 
de la jeunesse. Il renou-
velle leur vie, leur force et 
leur croissance. Les pelli-
cules disparaissent en peu 
de temps. C'est une pré-' 
paration sans égal. Son 
parfum est riche et exquis. 

" UNE SEULE BOUTEILLE 
M'A SUFFI:" c'est là l'exclama-

tion de beaucoup de gens dont les 

cheveux gris ont recouvré leur cou-

leur naturelle, et dont les parties 

chauves se sont recouvertes de 

cheveux, après en avoir fait usage 

d'une bouteille. Ce n'est pas une 

lemture. 

Fabrique- : 92 Bd. Sébattopol, 

ïftrii ; ù Londres et New York 

Chez les Coiffeurs, Parfumeurs 

•t Pharmaciens Anglais. 

vwvwwv 
FLEUR DU 

BOUQUET DE IfooE, 
pour la peau et le teint. 

> 

< 
se 

Un liquide laiteux et hygi-

._ Unique, dont une seule applica-

yjjj tion donnera à votre visage, à 

vos épaules, à. vos bras et à vos 

■aas mains l'éclat et la beauté de la 

jeunesse. Il est préférable aux 

poudres et à tous les autres li-

quides. Il enlève le hâle et le* 

taches de rousseur ; il prévient 

et efface les rides. 

Se trouve chez tous les Coiffeurs, 

Parfumeurs et Débitants d'Articles 

de Toilette. Fabriques et Dépôts 

f
rincipaux : Q2 Bd. Sébastopol, 

'ans ; à Londres et à New York,-' 

\u Sel de Berthollet 
(CHLORATE DE POTASSE CHIMIQUEMENT PUR) 

ADMISES dans les HOPITAUX et PRESCRITES parles MÉDECINS 

CONTRE LE 

Maladies de la Gorge 
e la Voix et de la Bouche 

La Médecine a trouvé dans le Sel de Berthollet ou Chlorate 
de Potasse, un agent constant, un spécifique contre les maladies 
de la Bouche et de la Gorge. 

Les hommes de science les plus distingués, et parmi eux les Médecins des 
des Hôpitaux, Trousseau, Pidoux. Barthez, Bergeron, professent une 
opinion éminemment favorable au Sel de Berthollet, et le recommandent 
contre les Ulcérations de la bouche et de la gorge, Salivation mer-
curielle, Gonflement des gencives, Stomatie ulcéro-membra-
neuse, Angine couenneuse, Coryza couenneux, Croup, Extinc-
tions de voix, Inflammations aiguës ou chroniques des Amyg-
dales, du Pharynx ou duLarynx. 

Les PASTILLES HECTOR LAVOIX, au Sel de Berthollet, ren-
dent ce médicament agréable à prendre et lui conservent toutes ses vertas 
médicatrices ; elles seront donc salutaires aux personnes sujettes aux Maux de 
Gorge, à MM. les Magistrats, Prédicateurs, Chanteurs, qui fatiguent 
de la voix, comme à tous ceux qui sont atteints d'une maladie quelconque de la 
gorge, de la voix ou de la bouche. 

Par leur emploi, plus d'ulcération de la gorge, plus de fétidité d'haleine. 

LA BOITE DE 100 PASTILLES : 1 FR. 50 

Dans toutes les bonnes Pharmacies de France et de l'Étranger 

SAVON CUIT SUPERIEUR 

ET être-Dame lie Lourdes 

Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSEILLE 

— o— 

En vente : Chez tous les épiciers 

entièrement construit à neuf 

S'adresser : rue de Provence au Proprié-
taire ou au bureau du Journal. 

Pilules Purgatives 

H.BOSREDON d'ORLEANS 
Beaucoup du poi son nus ont rétabli nu conserTe 

leur sunté par l'usage de tes Pilules dépura-
tlves végétales, rafraîchissantes, depuis long-
temps connues. Elles pu gent sans interrompra 
les ooeupations, dissipent lu Constipation, lea 
maux do tête (migraines), les embarras del'esto-
mac(ètourdissementB. manque d'appétit), 
du foie et des Intestins; elles peuvontètreala fols. 
Un purgatif complet ou un simple laxatif,et ch :>>8ent 
l'excès de bile et des ql aires. Très fur i les ù pren-
dre, elles sont certainement les plus eftioaoes. 

Evita les Contrefaçons, . 

Le non H BOSREDON U\ tract- sur rharjne l'ilulo/ 
PRIX .' BOITE, 3'50; 1/2 nom:, 2'. W 

Envoi franco contre mandat ou timb.-poste^ ___ 
adressés au Dépôt général : Codex609m. 

GIGON, Pharmacien ,7, nifi Coq Hiron, PARIS 
(ci-devant 2;>, rue CoquiUi£re) 

BB TROUVENT DANS TOUTES LEO PHAllWACn» 

Et à Orléans : U. Bosredon, dipoiitairo unlqua. 

Ciramle Distillerie 

DE LIQUEURS DU DAUPÎMÈ 

Gros : MM. PIOT, FRÈRES 

28, Rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie 

à VOIRON {Isère) 

SPÉCIALITÉS jë 

Elixir de Cresson Dauphinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER—ROBERT 

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Inter-

nationale de Lyon, 1886-87 ! 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'HONNEUR 

Expédition Exportation 

HT as & ma ma. ma 

ORLÉANS, Maison fondée en 1760, ORLÉANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

Le l\ouveau-Né 
MÉDAILLE D'ARGENT — EXPOSITION D'HYGIÉNE — PARIS 1887, 

Savon. Désinfectant bréveté s. g. d. g. 

Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-
vation du linge, et promptitude à le blanchir. 

Un SGUl 6SSai Sufflt pour s ' en convaincre. 
Louis FERCHAT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseille 

POMPES BROQUET*^ 
SPECIALES POUR VINS ET CIDRES. t»l, rue O^'u^r^u^,,^^ 
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